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“ L’enveloppe charnelle est soumise au 
confinement, mais pas l’esprit. ” (parents 
d’élèves)

“Merci, ma mère, de nous avoir suivies 
durant ce confinement, car, grâce à vous, 
nous avons pu continuer à apprendre…”, 
(élève de 2nde)

Quel labeur accompli par vous, par 
nous pour continuer à travailler,  
apprendre et réfléchir pendant ces 
journées de confinement!

Que de coups de téléphone : Ma mère, 
comment construire cette phrase 
latine ? Ma mère, comment résoudre 
cette équation ?

L’esprit n’est pas soumis
au confinement !

Quel labeur accompli pour continuer
à travailler et réfléchir !

“ C’est très long l’école à la maison. Je 
suis un peu triste, ” écrivait un élève 
de CP. 

“ Ma Mère, voici le travail de ma fille. 
Il n'est pas brillant et je vais profiter 
des vacances pour lui faire faire des 
révisions en grammaire... sans trop 
insister car plus j'explique, moins elle 
comprend. ”

Que de devoirs à rédiger, à corriger  ! 
Qui croirait que dans nos maisons 
fermées au public, que dans vos 
familles confinées règne une telle 
activité ? Sans oublier les 500 masques 
et  blouses pour les hôpitaux des 

Yvelines, les 15 000 masques pour une 
entreprise française à l’appel d’une 
ancienne élève. Quelle effervescence 
digne d’une ruche !

En attendant des jours meilleurs, 
Beau temps pascal à vous tous qui 
nous soutenez de vos mots pleins 
d’encouragements et de vos dons 
généreux qui nous permettent de 
poursuivre l’œuvre sur tous les fronts, 
pour que toujours un seul cœur et une 
seule âme règnent au Saint-Nom de 
Jésus, et pour que toujours les âmes 
soient élevées dans le Vrai et le Beau !

« Les Français ont bu aux sources 
chrétiennes; contre vents et 
marées,pendant ce long temps, ils 
ont tenu leur rang. L’espérance 
ne leur manqua jamais. L’enfant, 
c’est l’espérance. D’où viendra, 
dans les maisons françaises, 
la renaissance de l’enfant, la 
renaissance de l’espérance  ? »  
Henri Pourrat
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L’esprit de famille de nos écoles

Que sont nos écoles ? 
Des maisons où il fait bon vivre, 
apprendre, grandir.

Une famille où toutes et chacune 
peuvent construire leur personnalité 
grâce aux petits effectifs, au suivi 
personnel, à la présence maternelle 
et forte des sœurs pour toutes les 
heures du jour et de la nuit, à l’entraide 
des grandes auprès des plus jeunes, 
et surtout grâce à l’enseignement des 
Humanités qui enracine tout l’être 
dans le berceau de la Foi.

« En France, il y a deux 
hommes qui peuvent tout : 
l’instituteur et le curé. S’aider 
d’eux et de tous les Français 
- Françaises qui se sont 
arrêtés, une étincelle au fond 
des yeux, devant ce grand 
problème de vie ou de mort. 
Et jusque dans les villages, 
jusque dans les maisons, 
protéger, éveiller, susciter, 
hausser la vie. » Henri Pourrat

“ Ma mère, sans vous, les dominicaines, 
nous ne serions pas ce que nous sommes 
aujourd’hui. ” (lettre d’une élève de 
terminale)  

“ Avec du recul, je pense que cet 
équilibre,  où l’harmonie globale était 

privilégiée plutôt que la performance 
intellectuelle, a beaucoup contribué à 
la construction de ma personnalité. ” 
(témoignage d’une ancienne) 

“ Je vous remercie de tout le mal que 
vous vous donnez pour que nous toutes, 
pensionnaires, nous soyons épanouies 
dans votre école. Et j’y suis très heureuse. 
Avec toutes mes bonnes amies, je suis 
toujours de bonne humeur et je trouve 
cela très agréable. ” (lettre d’une élève 
de 6ème ) 

“ Je n'ai de mon école que de bons 
souvenirs que jamais je n'oublierai. Ce 
qui m’a beaucoup marquée (aussi), ce 
sont les veillées de Noël ! Quand nous 
étions petites, c'était le moment que 
nous attendions avec impatience. Cette 
veillée était  préparée par nos aînées 
avec la participation des mères. Le seul 
but de ces moments était de  rendre 
chacun heureux. Nous étions comme 
dans une grande famille. " (témoignage 
d’une ancienne)
 
 

« Créer un esprit, insuffler un 
esprit, ça ne se voit pas,
ça se sent, ça se respire,
ça remplit toute la maison et 
puis une fois le souffle passé, 
ça vous reste pour toujours. »
Père de Chivré

BrestGoussonville

Philos
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Rattachez-moi à l’arbre 
dont je suis...

Nous sommes de ceux qui croient à l’espérance et au long travail de la charrue, 
nous sommes de ceux qui construisent et avancent sans trêve pour passer les 
obstacles qui jamais n’arrêtent notre route. Aujourd’hui, on ne croit plus qu’au 
temps court. Il faut raviver l’espérance et enraciner dans la persévérance. Il en 
faut des travaux et des travaux pour que fleurisse l’arbre du beau !
 

Comme une tige de fleur bien soutenue par ses racines
Pour que la tige s’enracine et s’épanouisse en terre royale d’Île de France, sur les 
hauts de Fontenay, la ville des sources et des fleurs,  nous avons besoin une fois 
de plus de votre aide !

“ Il est vain, quand on plante un chêne, d’espérer un jour s'abriter
sous son feuillage ", a dit Saint-Exupéry. Mais quand on plante pour Dieu,
aux yeux de qui “ un jour est comme mille ans, et mille ans comme un jour ” ?
Alors planter un arbre… ou l’abattre, faire des plans… ou les défaire, 
construire des maisons… ou attendre qu’elles poussent, c’est toujours 
travailler au règne du Christ dans l’âme des enfants,
c’est toujours continuer l’œuvre de Dieu, sûres du lendemain, même s’il 
tarde, car sûres du présent qui est l’heure de la Providence, car,
en définitive, “ c’est Dieu qui fait pousser ” (I Cor III, 6).

Un nouveau bâtiment respectueux du site
pour accueillir les élèves du Cours Sainte Clotilde

A Ternay, dans un domaine
entièrement restauré

Vue nord

« Seigneur, rattachez-moi à l’arbre dont je 
suis, je n’ai plus de sens si je suis seul. »
Saint-Exupéry (Citadelle)

« Quand tout descend, seule 
l’espérance remonte… » Charles Péguy

« Quand tout descend, seule l’espérance remonte... Elle va à contre-
courant... Elle n’est jamais fatiguée. Voyez-voir un peu comment 
elle marche. » Charles Péguy
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 La Maison France, 
 on ne la refera pas d’ensemble, en masse. 
 Elle ne se refera qu’en détail, maison par maison. 
 Des maisons, des maisons, 
 voilà le vrai programme. 

 Henri Pourrat 

«

«
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